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R O M E  E T  S E S 
R E N A I S S A N C E S

Pierre Laurens, de l’Institut, professeur émérite 
de l’université Paris-Sorbonne, a occupé la 
chaire de littérature latine du Moyen Âge et de la 
Renaissance. Il est l’auteur de nombreux ouvrages, 
dont les Musæ reduces (Brill, 1975), L’Abeille 
dans l’ambre (Les Belles Lettres, 1989 ; réédition 
augmentée 2012), l’Anthologie de la poésie lyrique 
latine de la Renaissance (Gallimard, coll. « Poésie », 
2004), et plusieurs éditions, traductions, études 
introductives et annotations (Anthologie grecque, 
Livre IX, 2e partie, et X, CUF, 1974 et 2011 ; 
Baltasar Gracián, La Pointe ou l’Art du génie, L’Âge 
d’Homme, 1983 ; Marsile Ficin, Commentaire sur 
« Le Banquet » de Platon, Les Belles Lettres, 2002 ; 
Pétrarque, Africa, I-V, Les Belles Lettres, 2006) et, 
récemment, l’Histoire critique de la littérature latine. 
De Virgile à Huysmans (Les Belles Lettres, 2014).

collection dirigée par 
Hélène Casanova-Robin

LA SORBONNE 

ÉDITEUR-IMPRIMEUR 

DEPUIS 1470

En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 
Sorbonne, installe, dans le cadre 
universitaire, la première imprimerie 
française. L’atelier, animé par les 
prototypographes Ulrich Gering, de 
Constance, et Michel Friburger, de Colmar, 
imprime en Sorbonne les ouvrages 
destinés à la communauté universitaire : 
classiques latins et ouvrages d’érudition 
pour les étudiants et  leurs maîtres. Ce 
fut l’origine de l’édition en France. 
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R O M E  E T  S E S  R E N A I S S A N C E S

Par ses nombreux travaux, Pierre Laurens a éclairé de vastes 
champs d’étude qu’il a explorés de sa plume élégante. La poésie 
demeure son terrain de prédilection : l’épigramme grecque, 
latine et néo-latine, dont il pointe la singularité, les vers latins 
de Pétrarque auxquels il rend de vibrants hommages par son 
calame talentueux et mille autres auteurs encore qu’il pare d’un 
or nouveau, grâce à ses études d’une acuité exceptionnelle. 
Philologue, philosophe, � n lecteur de Marsile Ficin, des emblèmes 
d’Alciat et de bien d’autres Humanistes, il a inspiré et dirigé 
de nombreux travaux universitaires, con� rmant avec vigueur la 
centralité et la fécondité de la littérature et de la pensée antique 
à travers les siècles.

Les études réunies dans cet ouvrage constituent un � orilège 
empli de � délité, de reconnaissance et d’amitié que lui témoignent 
d’anciens élèves, des collègues et des amis. La diversité de 
ces travaux, concernant des pans variés de la tradition latine 
et néo-latine, illustre, une fois de plus, la richesse et l’ampleur 
du rayonnement du maître généreux et stimulant que demeure 
Pierre Laurens.

Illustration : Jacopo del Sellaio (1442-1493), Le Triomphe d’Amour (détail), huile sur bois, Fiesole, 
musée Bandini © 2015. Photo Scala, Florence
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Cet ouvrage se veut le prolongement de la Cérémonie de remise de son épée 
d’académicien, offerte par ses amis, à Pierre Laurens. Cérémonie qui eut lieu le 
15 décembre 2014, dans le Grand salon du Rectorat en Sorbonne.

L’Or et le calame entend offrir un florilège d’études composées par des disciples 
de Pierre Laurens, autour de la célébration des « hommes et des femmes illustres 
dans la littérature latine et les arts de l’Antiquité et de la Renaissance jusqu’à la 
période contemporaine ».
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DEUXIÈME PARTIE
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DÉBORA LA PROPHÉTESSE (JG. IV-V) : 
UNE VOIX TRAGIQUE DANS SISARAS DE DENIS PETAU (1620)

Jean-Frédéric Chevalier

La Ratio studiorum des jésuites tolérait le théâtre tout en recommandant de 
ne pas mettre en scène de personnages féminins. Les premières pièces passées à 
la postérité semblent pourtant ne pas respecter cet interdit. Ainsi, dans Sisaras, 
le père Denis Petau suit fidèlement le livre des Juges pour conférer le premier 
rôle non à Baraq, mais simultanément à Débora, prophétesse et juge, et à Yaël, 
l’épouse d’Héber 1. Nous insisterons moins dans cet article sur la dimension 
historique et religieuse du personnage de Débora, un aspect très étudié, que sur 
la voix de la prophétesse 2. Petau rivalise, en effet, avec la Vulgate pour transposer 
le cantique de Débora (Jg. v) en hexamètres dactyliques. Empruntant aux 
poètes latins de l’Antiquité païenne leur elocutio, il confère au chant biblique un 
classicisme scolaire. Ce travail d’imitatio nous permettra de montrer combien le 
travail sur le vers latin était un enjeu important de la pédagogie jésuite 3.

1 Cet article n’aurait pu être écrit sans les précieux conseils de nos collègues et amis Sophie 
Conte, Elena Di Pede et Alain Cullière. Nous leur exprimons ici toute notre gratitude.

2 Le P. Denis Petau S.J. (1583-1652) est l’auteur de trois tragédies latines : Carthaginienses 
(1614), une tragédie d’histoire romaine sur le suicide de l’épouse d’Asdrubal à la fin de la 
troisième guerre Punique ; Usthazanes (1620), une tragédie mettant en scène le martyre de 
chrétiens en Perse au ive siècle ; enfin Sisaras (1620). Les tragédies de Petau ont été publiées 
en 1620 parmi ses Opera poetica à Paris, chez Sébastien Chappelet et chez Sébastien 
Cramoisy et elles ont été rééditées à plusieurs reprises jusqu’en 1642. La tragédie Sisaras a 
été publiée à part dans le tome Ier des Selectæ P.P. Soc. Iesu tragoediæ, publiées à Anvers, 
apud Joannem Cnobbarum, en 1634 (voir p. 364-366 pour le canticum Deboræ) ; puis dans les 
Tragoediæ selectæ Latinorum recentiorum, Monachii, typis J.G. Weiss, 1845 (p. 64-68 pour 
le canticum Deboræ). Sur l’auteur, voir J.-C. Vital Chatellain, Le Père Denis Petau d’Orléans, 
jésuite, sa vie et ses œuvres,  Paris, Libraire catholique internationale de l’œuvre de Saint-
Paul, 1884 et C. Sommervogel, s.v. « Petau », dans Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, 
Bruxelles/Paris, Shepens/Picard, t. VI, 1895 ; et pour une étude de l’éloquence de Petau, voir 
M. Fumaroli, L’Âge de l’éloquence. Rhétorique et « res literaria » de la Renaissance au seuil 
de l’époque classique, Genève/Paris, Droz/Champion, 1980 (3e éd., Genève, Droz, 2002), 
p. 392-407.

3 Louis Des Masures, quelques décennies auparavant, avait transposé en vers lyriques latins 
ce même cantique de Débora. Voir Ludovici Masurii Nervii, Poemata, secundo edita, Basileæ, 
[Thomas Guarin], 1574, p. 21v°-25r°. 
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La tragédie Sisaras (1620) met en scène la chute de Sisera, le chef de l’armée 
de Yabin, roi de Canaan à la fin du xiie siècle avant notre ère 4. Cette expédition 
militaire, avec notamment ses neuf cents chars, effrayait les Israélites. Or ce n’est 
pas un homme, mais une femme, Débora, qui décide d’organiser la résistance 5. 
Selon la mise en récit présente dans la Bible, Israël ne formait pas encore un 
territoire unifié autour d’un roi : les douze tribus s’alliaient au gré des circonstances 
contre les ennemis. Les Juges étaient ainsi des chefs de guerre souvent considérés 
tels des sauveurs. Le poème composé en quatre-vingt-cinq hexamètres dactyliques 
latins par Petau se situe à la fin du dernier acte de la pièce, avant le chœur final 6. 
Célébrant la victoire obtenue grâce à l’aide de Dieu, il suit les trente-deux versets 
bibliques avec une assez grande fidélité. Sans intérêt majeur pour le déroulement 
de l’intrigue, le cantique est un morceau de bravoure, qui pourrait être aisément 
détaché de la pièce pour être retenu comme prière d’action de grâces.

Pour lire la Bible, Petau disposait notamment du Commentaire du livre des 
Juges composé par le jésuite Nicolas Serrurier (Serarius) 7, lui-même s’appuyant 
sur le Commentaire de Thomas de Vio Cajétan 8. Si ce long commentaire permet 
d’expliciter le contexte historique et religieux, il n’apporte, en revanche, aucun 
éclaircissement qui puisse expliquer les images poétiques de Petau. Serarius 
distinguait quatre mouvements dans ce cantique : 

1. Cantici huius partes videri potissimum quatuor, quarum prima continet Dei, 
qui victoriam tantam impertiit, laudationem. 2. Creaturarum, quæ ad eandem 
victoriam opis attulerunt aliquid, commendationem. 3. Eorum, qui ad bellum 
hoc concurrere noluerint, accusationem. 4. Contra hostes votum et precationem 9.

On reconnaît les préceptes de la rhétorique sacrée 10. La poésie est démonstrative 
(louer/blâmer), mais aussi judiciaire (défendre/accuser) : le cantique glorifie le 

4 Pour une analyse de l’intrigue, nous renvoyons au chapitre que nous avons consacré 
aux tragédies latines jésuites en France dans Neo-Latin Drama in Early Modern Europe, 
éd. J. Bloemendal, H.B. Norland, Leiden/Boston, Brill, 2013, p. 434-437.

5 Pour une étude du cantique de Débora dans son contexte historique, voir J. Bottéro, 
Naissance de Dieu. La Bible et l’historien, Paris, Gallimard, 1986 (rééd., Paris, Gallimard, 
coll. « Folio. Histoire », 1996), p. 139-154.

6 Nous donnons ce poème dans son intégralité à la fin de cet article avec une liste de loci similes.
7 N. Serarius S.J., Iudices et Ruth explanati, Moguntiæ, e Balthasare Lippio, 1609 ; id., 

Commentarii in sacros Bibliorum Judicum et Ruth, Lutetiæ Parisiorum, ex off. E. Martini, 1611 ; 
id., In libros Regum et Paralipomenon, commentaria posthuma, Moguntiæ, Balthasar Lippius, 
1617. Nous suivons le texte de 1609 : Iudices et Ruth, op. cit., p. 90-142. 

8 Thomas de Vio Cajétan, In omnes authenticos Veteris Testamenti historiales libros 
commentarii. In Iehosuam, Iudices, Ruth, Reges, Paralipomena, Hezram, Nehemiam et Ester, 
Romæ, in ædibus Antonii Bladi Asulani, 1533 ; rééd., Parisiis, apud Ioannem Roigny sub 
Basilisco et quatuor elementis, via ad divum Iacobum, 1546.

9 Serarius, Iudices et Ruth, op. cit., p. 115.
10 Voir S. Conte, « Quelques réflexions sur les genres aristotéliciens dans les rhétoriques 

sacrées du xvie siècle », Literaturwissenschaftliches Jahrbuch, 51, 2010, p. 107-124. 



97

jean-frédéric chevalier   D
ébora la prophétesse : une voix tragique dans Sisaras de Petrau

Seigneur, loue les fidèles, accuse les « traîtres » et maudit les ennemis. Le premier 
mouvement s’étend jusqu’au verset 8 ; le deuxième se termine au verset 22 ; le 
troisième au verset 30 et le dernier contient les deux derniers versets. Notre 
lecture suivra ce mouvement sans tenir compte des commentaires érudits des 
chercheurs biblistes commentant ce même cantique 11, puisque nous nous 
limitons à l’étude de l’écriture en hexamètres dactyliques selon le modèle des 
poètes latins. Le texte du cantique en hébreu, mais aussi celui, en grec, de 
la Septante ne sont pas à l’origine des images poétiques qui nourrissent les 
hexamètres de Petau. Qui voudrait comparer le poème de Petau au texte de 
la Vulgate clémentine – tel qu’il apparaît notamment dans le commentaire de 
Serarius – serait ainsi frappé par l’elocutio classique mise à l’œuvre dès l’attaque 
du poème. Les versets bibliques 2 et 3 s’adressaient aux rois pour magnifier le 
Seigneur d’Israël 12 :

2. Qui sponte obtulistis de Isræl animas vestras ad periculum, benedicite Domino.
3. Audite, reges ; auribus percipite, principes.

Petau, quant à lui, procède à un élargissement à finalité poétique, mais aussi 
politique :

Vos qui sponte caput duri ad discrimina belli
Obiicitis, magnum læti celebrate Tonantem.
Imperio quisquis populos nutuque coercet,
Audiat hæc memorique animo mea dicta reponat.
Isacidum decus et Divum cantare potentem
Fert animus 13.

11 Voir notamment E. Assis, « Man, Woman and God in Judg 4 », Scandinavian Journal of the 
Old Testament, 20, 2006, p. 110-124 ; P. Auffret, « En ce jour-là, Debora et Baraq chantèrent : 
étude structurelle de Jg V, 2-31 », Scandinavian Journal of the Old Testament, 16, 2002, 
p. 113-150 ; S. Bakon, « Deborah : Judge, Prophetess, Poet », Jewish Bible Quarterly, 34, 2006, 
p. 110-118 ; C.L. Echols, « Tell me o Muse »: The Song of Deborah (Judges 5) in the Light of 
Heroic Poetry, New York, T. & T. Clark, 2008 ; J.P. Fokkelman, « The Song of Deborah and 
Barak: its Prosodic Levels and Structure », dans Pomegranates and Golden Bells: Studies 
in Biblical, Jewish and Near Eastern Ritual, Law, and Literature in Honor of Jacob Milgrom, 
dir. D. Pearson Wright, D.N. Freedman, A. Hurvitz, Winona Lake, Eisenbrauns, 1995, p. 595-
628 ; A. Globe, « The Literary Structure and Unity of the Song of Deborah », Journal of Biblical 
Literature, 93, 1974, p. 493-512 ; M.A. Vincent, « The Song of Deborah: A structural and 
Literary Consideration », Journal for the Study of the Old Testament, 91, 2000, p. 61-82.

12 Nous citons le cantique tel qu’il se trouve dans le commentaire de Serarius, en conservant 
l’orthographe, mais en modifiant la ponctuation. Les différences avec le texte de la Vulgate 
sont minimes.

13 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 1-6 : « Vous qui librement exposez votre vie 
aux périls d’une bataille acharnée, célébrez dans l’allégresse le puissant Tonnant. Quiconque 
retient des peuples sous son empire et sa volonté, qu’il écoute mon chant et dépose mes 
paroles en sa mémoire fidèle. J’ai pour dessein de chanter la gloire des descendants d’Isaac 
et le Dieu Tout-Puissant ».
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Le premier vers transforme le récit biblique en épopée par l’emprunt à 
Lucain 14, en même position métrique, d’une iunctura célèbre (discrimina 
belli). La coupe penthémimère du premier vers met en évidence l’accusatif 
caput, qui ne se comprend lui-même qu’à la lecture du verbe obiicitis, mis 
en attente par son rejet au vers 2. L’accusatif magnum Tonantem, encadrant 
le verbe et l’apposition (læti) au vers 2, confère à son tour une solennité 
majestueuse à ce début de cantique. Le vers 2 est ainsi mis en valeur par 
une triple coupe : trihémimère, penthémimère et hephthémimère. Au centre 
de ce même vers, entre deux coupes, retentit l’adjectif læti  15, désignant 
l’allégresse des vainqueurs. L’expression fert animus du vers 6, elle aussi en 
rejet accentué par la coupe trihémimère, inscrit le poème dans un héritage 
classique puisqu’elle est empruntée notamment à l’ouverture du livre I des 
Métamorphoses d’Ovide 16 et à celle de la Guerre civile de Lucain 17. Le travail 
du professeur devient un exercice de classicisme, une démonstration de 
virtuosité technique. Mais, derrière cette prouesse artistique, se dissimule un 
enjeu d’éthique politique. Les vers 3 et 4 sont inspirés non plus des épopées 
latines mais de la tragédie sénéquienne. Cet avertissement, certes présent 
dans la Bible, rappelle le cri de douleur proféré par Hécube à l’ouverture 
des Troyennes de Sénèque 18. S’il est évident, en effet, que la situation est 
inversée (le malheur d’Hécube/le bonheur de Débora), l’avertissement de 
Débora, qui incite les hommes de pouvoir à craindre le Tout Puissant n’est 
pas sans évoquer les maximes proférées par Hécube ; la grandeur n’appartient 
ainsi qu’à Dieu. La iunctura liant imperio à coercet accentue, quant à elle, la 
dimension politique de ce vers, puisqu’elle est vraisemblablement empruntée 
à Cicéron 19.

14 Lucain, Guerre civile, VIII, v. 389.
15 La iunctura, associant læti à celebrate, pourrait être une réminiscence de Virgile, Énéide, I, 

v. 731-735, quand Didon adresse une prière à Jupiter et invite les Troyens et son peuple à 
se réjouir. Elle peut aussi provenir de la lecture d’Ovide, Fastes, VI, v. 775 : Ite, deam læti 
Fortem celebrate, Quirites. La même formule avait cependant été christianisée par Augustin 
(Sermones, 271) : Vos autem, fratres mei, membra corporis Christi, germina unitatis, filii 
pacis, hunc diem agite læti, celebrate securi.

16 Cette influence est confirmée à la lecture de l’expression memorique animo, placée en même 
position métrique que dans Ovide, Métamorphoses, IX, v. 778 : Sistrorum memorique animo 
tua iussa notaui ; ou Ovide, Métamorphoses, XIV, v. 813 : Nam memoro memorique animo pia 
uerba notaui.

17 Lucain, Guerre civile, I, v. 67.
18 Sénèque, Les Troyennes, v. 1-6 : Quicumque regno fidit et magna potens / Dominatur aula, 

nec leues metuit deos, / Animumque rebus credulum lætis dedit, / Me uideat et te, Troia : 
non unquam tulit / Documenta Fors maiora quam fragili loco / Starent superbi…

19 Cicéron, Des devoirs, II, 7, 24 : Sed iis qui ui oppressos imperio coercent sit sane adhibenda 
sæuitia ut eris in famulos si aliter teneri non possunt qui uero in libera ciuitate ita se instruunt 
ut metuantur iis nihil potest esse dementius.
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À partir du verset 4 commence le récit de la victoire : tremblement de terre 
et déluge transforment la scène inaugurale de l’arrivée de Dieu en combat 
surnaturel opposant le bien au mal. Dieu anéantira les ennemis par des trombes 
d’eau faisant déborder le cours du Qishôn (verset 21). C’est ainsi que Petau 
préfigure le combat qui ne sera pourtant décrit qu’à partir du verset 19 :

Tu summe Parens cum celsa Seiris
Culmina desereres opulenta feracis Idumes
Arva petens, tremuit tellus concussa gravesque
Effudere imbrem nimbi liquefactaque circum
Decurrere iuga in præceps, fluxitque soluto
Colle Sina 20.

Le texte de la Vulgate cité par Serarius était, quant à lui, plus sobre :

4. Domine, cum exires de Seir et transires per regiones Edom, terra mota est coelique 
ac nubes distillauerunt aquis.
5. Montes fluxerunt a facie Domini et Sinai a facie Domini Dei Isræl.

Dieu quitte le mont Sinaï où il avait scellé son alliance avec Moïse pour venir 
au secours de son peuple. Son arrivée sur le champ de bataille où Baraq doit 
affronter Sisera bouleverse l’univers. Serarius établissait ainsi un triple parallèle, 
avec Ex. xix, He. xii, 26 et Ps. lxvii, 9. Pour décrire Séïr (c’est-à-dire Édom 
ou le Sinaï), Petau emprunte une iunctura assez répandue dans la poésie latine 
celsa culmina, fréquente notamment dans les Punica de Silius Italicus. Le 
« territoire d’Édom » devient « les riches campagnes de la fertile Idumée ». À une 
expression très prosaïque (Terra mota est) se substituent trois termes de couleur 
poétique (tremuit tellus concussa), mis en évidence par les coupes trihémimère, 
penthémimère et hephthémimère. On relève une réminiscence virgilienne, 
quand la foule des combattants troyens et rutules s’affronte dans la plaine : Tum 
cæco puluere campus / Miscetur pulsuque pedum tremit excita tellus 21. La victoire 
des troupes de Baraq est ainsi décrite avec des accents rappelant celle d’Énée 
face à Turnus et aux Rutules. Par ailleurs, le contre-rejet de gravesque accroît la 
violence de l’ouragan. Le cataclysme transforme le paysage en désolation.

Suit un tableau des souffrances du peuple de Dieu avant l’intervention 
providentielle de Yaël, Baraq et Débora. Le deuxième mouvement du texte, 
qui commence au verset 9, célèbre les tribus venues combattre les ennemis à 

20 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 6-11 : « Alors que tu quittais, toi, Père Très-
Haut, les sommets élevés de Séïr pour gagner les riches campagnes de la fertile Idumée, la 
terre, ébranlée, a tremblé ; les lourds nuages ont versé l’orage ; les sommets alentour se sont 
liquéfiés et déversés en torrents ; le mont Sinaï fondit et ruissela ».

21 Virgile, Énéide, XII, v. 444-445.
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travers les champs de Taanak (verset 19). Une formule attestée dans les textes 
latins ouvre cette séquence :

Macti animo Hebræi proceres ! Vos pectore toto
Complector. Vos qui sponte hæc discrimina adistis,
Vos celebrate Deum. Qui terga nitentis aselli
Scanditis et leges populis describitis æquas,
Quosque iuuant partæ peregrina per oppida merces,
Nec tectis residere licet : laudate Tonantem.
Hic ubi confracti currus vastaque perempti
Cæde iacent hostes, Domini sincera canatur
Iustitia inque suam facilis clementia gentem 22.

Petau emprunte les mots mêmes par lesquels Virgile exprime l’émotion 
d’Ascagne devant la bravoure de Nisus et d’Euryale : Te uero, mea quem spatiis 
propioribus ætas / Insequitur, uenerande puer, iam pectore toto / Accipio et comitem 
casus complector in omnis 23. Mais il condense trois vers de l’Énéide pour créer 
une fin d’hexamètre suivie du verbe placé en rejet, vos pectore toto / complector. 
Cette laudatio des princes d’Israël venus affronter les Cananéens s’inspire ainsi 
autant de Virgile que des versets de la Vulgate :

9. Cor meum diligite 24 principes Isræl : qui propria voluntate obtulistis vos 
discrimini, benedicite Domino.
10. Qui ascenditis super nitentes asinos, et sedetis in iudicio, et ambulatis in via, 
loquimini.
11. Vbi collisi sunt currus, et hostium suffocatus est exercitus,
Ibi narrentur iustitiæ Domini, et clementia in fortes Isræl…

La Vulgate reprenait déjà des termes du verset 2 déjà cité (discrimini, 
obtulistis, benedicite) ou procédait avec des synonymes (sponte/propria 
voluntate). Cette structure établit comme un refrain et participe musicalement 
de la célébration des héros. Si Petau reprend l’image des chars fracassés, il 
amplifie la violence du combat par une iunctura virgilienne (vasta cæde : 
Énéide, VI, v. 503) décrivant les massacres de la guerre de Troie. Par ailleurs, 

22 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 21-29 : « Honneur à votre bravoure, 
dignitaires hébreux ! De tout mon cœur je vous étreins ! Vous qui avez librement affronté 
ces périls, vous, célébrez Dieu. Vous qui montez sur le dos de blanches ânesses et qui faites 
régner des lois justes pour vos peuples, vous qui aimez commercer à l’étranger de ville en ville 
et qui refusez de croupir chez vous, louez le Tonnant ! Là, puisque les chars se sont fracassés 
et que les ennemis gisent, anéantis par un vaste massacre, que soient chantées la justice pure 
du Seigneur et sa douce clémence pour son peuple ».

23 Virgile, Énéide, IX, v. 275-277.
24 On lit diligite dans le commentaire de Serarius (Iudices et Ruth, op. cit., p. 111), mais la leçon 

habituelle de la Vulgate est diligit.
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l’image prosaïque des juges qui siègent (et sedetis in iudicio) prend des couleurs 
cicéroniennes (leges describitis) 25. Le subjonctif canatur fait écho à narrentur 
dans la Vulgate et participe d’un écho de louange avec l’impératif benedicite. 
En outre, la substitution de canatur à narrentur fait définitivement passer du 
récit au chant.

Cette même inspiration virgilienne se retrouve dans la description de la 
bataille qui correspond aux versets 20-21 :

Hos contra micuere polo delapsa sub auras
Fulgura, dispositæque sua statione coruscis
Ignibus in Sisaram venere ad prælia stellæ.
Multa Cison volvit tumidis correpta sub undis
Corpora seminecesque viros, largoque cruore
Tinctus iit. Sed nos rapidum traiecimus amnem
Innocui 26.

La iunctura virgilienne semineces uoluit décrit ici le cours du Qishôn qui, 
tels les fleuves coulant dans la plaine de Troie, charrie les cadavres, alors 
qu’elle désignait dans l’Énéide l’assaut de Turnus renversant les bataillons 
troyens 27. Le contre-rejet de largoque cruore après la coupe hephthémimère 
et le rejet de tinctus iit (accentué par la coupe trihémimère) mettent en valeur 
la violence de la bataille. Les éclairs métamorphosent le ciel en une scène 
surnaturelle. Face aux bataillons de Sisera se rangent en ligne de bataille les 
étoiles : le Ciel combat les ténèbres. La scène où Baraq traverse le fleuve alors 
que celui-ci noie l’armée de Sisera peut rappeler celle où Moïse franchit la Mer 
des roseaux (Ex. xiv). D’une certaine façon, Sisera est assimilé au Pharaon et 
Baraq, le nouveau libérateur d’Israël, peut être vu comme un nouveau Moïse. 
D’ailleurs, au récit du franchissement de la Mer des roseaux suit un chant de 
victoire entonné par Moïse et « les enfants d’Israël » (Ex. xv). La construction 
des chapitres iv et v du livre des Juges a ainsi pu être élaborée par analogie avec 
les deux chapitres mentionnés de l’Exode, de même que le cantique de Débora 
n’est pas sans rappeler celui de Myriam, elle aussi appelée « prophétesse » 
(Ex. xv, 20).

25 Cicéron, Sur l’orateur, I, 33 ; III, 76.
26 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 53-59 : « Contre eux les éclairs tombés du 

Ciel ont illuminé les airs, et les étoiles, rangées à leur poste, de leurs feux étincelants contre 
Sisera sont venues au combat. Le Qishôn a charrié et emporté, sous ses ondes gonflées, une 
multitude de corps et des hommes à moitié morts ; et son cours s’est teint de flots de sang. 
Mais nous, nous avons traversé le fleuve torrentueux sans dommage ».

27 Virgile, Énéide, XII, v. 329.
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La troisième partie du poème, qui commence au verset 23, est consacrée à la 
malédiction de ceux qui ont refusé de se joindre à Baraq, puis à la bénédiction 
de Yaël. Petau rend le verset 23 par quatre hexamètres : 

« Dira Meroz terra ! » Aligerum sic incipit unus ;
« Dira Meroz ! Tene auxilio, cum staret in armis,
Non venisse Dei populo, nec castra secutam
Fortia delectumque locis ex omnibus agmen 28 ! »

La reprise anaphorique de Dira Meroz, accentuée par la coupe trihémimère, se 
substitue à l’anaphore maledicite de la Vulgate :

23. Maledicite terræ Meroz, dixit angelus Domini : maledicite habitatoribus eius, 
quia non venerunt ad auxilium Domini, in adiutorium fortissimorum eius.

À la malédiction succède la bénédiction de Yaël, décrite avec des accents 
virgiliens :

O felix una ante alias fortissima coniux
Haberis generosa Iahel ! Tu fonte petenti
Exhaustos latices rorantia lacte dedisti
Pocula. Tu dextra tuditem clavumque sinistra
Arripis, et valido tempus cum robore utrumque
Traiicis. Ille solo afflictus largaque tepescens
Cæde iacet, densæque oculos clausere tenebræ 29.

Le rejet saisissant de trois dactyles à l’attaque de trois hexamètres qui se suivent 
(pocula, arripis et traiicis) rend, par la métrique, la violence de l’assassinat. 
Le début de la bénédiction est, quant à lui, directement inspiré de Virgile, 
quand Andromaque proclame Polyxène bienheureuse d’avoir été condamnée 
à être sacrifiée sur le tertre funéraire d’Achille 30. Pour célébrer l’héroïsme 
de Yaël, Petau pense donc spontanément à la bravoure de Polyxène face à la 

28 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 61-64 : « Maudite sois-tu, terre de Méroz !, 
ainsi commence un des êtres ailés ; Maudite sois-tu, Méroz ! tu n’es pas venue au secours du 
peuple de Dieu, alors qu’il se dressait en armes ! tu n’as pas suivi le camp de la bravoure, la 
colonne d’élite venue de toutes parts ! » Méroz est peut-être maudite pour avoir accueilli des 
fuyards de l’armée de Sisera ; voir J. Bottéro, Naissance de Dieu, op. cit., p. 144. Quatre tribus 
n’ont pas porté secours à l’armée de Baraq : Ruben (versets 15-16), Galaad (verset 17), Dan 
(verset 17) et Asher (verset 17).

29 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 65-71 : « Ô bienheureuse entre toutes, 
héroïque épouse d’Héber, Yaël au noble cœur ! Toi, alors qu’il te demandait de l’eau puisée à 
la source, tu lui as tendu des coupes versant du lait goutte à goutte. Toi, tu saisis de la main 
droite le marteau et le piquet de la main gauche ; et, avec une force puissante, tu traverses 
ses deux tempes. L’homme gît sur le sol, terrassé et baignant dans une mare de sang tiède ; 
d’épaisses ténèbres ont fermé ses yeux ».

30 Virgile, Énéide, III, v. 321.
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mort. Un poète chrétien, qui plus est un père jésuite, ne pouvait rendre plus 
bel hommage à la culture classique. Une seconde image épique vient clore la 
bénédiction : d’« épaisses ténèbres ont fermé ses yeux ». L’image est empruntée 
à la scène où Lucain décrit la mort de Domitius, du parti de Pompée, sur le 
champ de bataille. Après une ultime apostrophe à César, où il prophétise la mort 
du dictateur, Domitius meurt ainsi : Non plura locutum / Vita fugit, densæque 
oculos uertere tenebræ 31. Petau emprunte l’image pathétique des ténèbres, non 
sans substituer un verbe plus attendu (clausere) à une expression qui renouvelait 
pourtant la métaphore habituelle (uertere). Deux scènes de pathos tragique 
empruntées aux deux modèles épiques les plus reconnus viennent donc ouvrir 
et fermer le tableau, lui aussi tragique, de la mise à mort de Sisera.

Le dernier mouvement fait entendre la malédiction à l’encontre des ennemis, 
puis une nouvelle bénédiction de l’homme fidèle à Dieu. L’attaque initiale du 
verset 31 de la Vulgate :

31. Sic pereant omnes inimici tui, Domine : qui autem diligunt te, sicut Sol in ortu 
suo splendet, ita rutilent.
32. Quieuitque Terra per Quadraginta annos…

reprise dans le premier des quatre hexamètres de Petau, est mise en valeur par 
la coupe trihémimère :

Sic pereat, qui tete odiis exercet iniquis,
Omnipotens Genitor. Sic qui te diligit, ortu
Qualis in Eoo rutilat Phoebeia lampas,
Splendeat atque ævo æternum meliore fruatur 32.

Mais, une nouvelle fois, des images empruntées à Virgile viennent solenniser 
la fin du cantique : l’invocation à Dieu Omnipotens Genitor 33 et l’image du 
flambeau de Phébus 34 transforment la scène finale en apothéose divine.

Par son cantique d’action de grâces, Débora est une héroïne moins tragique 
qu’épique. Alors que le modèle esthétique sénéquien offrait des exemples 
de jubilation monstrueuse à la fin d’une tragédie, Petau chante ici l’ordre 
du monde sauvé par Dieu. Cet élan lyrique à la fin de la pièce remplace 
peut-être le petit concert de musique spirituelle destiné habituellement à 
clore le spectacle. Le cantique de Débora est ainsi l’exemple même de cette 

31 Lucain, Guerre civile, VII, v. 615-616.
32 Petau, Sisaras, op. cit., « Canticum Deboræ », v. 82-85 : « Qu’ainsi périsse qui Te tourmente 

de ses haines iniques, Tout Puissant Créateur. Qu’ainsi resplendisse qui T’aime, comme le 
flambeau de Phébus brille à sa naissance en Orient, et qu’il jouisse éternellement de temps 
plus heureux ».

33 Virgile, Énéide, X, v. 668.
34 Ibid., III, v. 637.
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absence de frontière nette entre tragédie et épopée. Même si la pièce est 
structurée autour de la chute de Sisera, il ne suffit pas de mettre en scène 
la déchéance d’un homme dont le pouvoir est fondé sur de faux dieux. 
Il faut, pour le public mais aussi les élèves acteurs, tirer la leçon morale, 
politique et spirituelle d’une telle histoire. Elle est morale parce qu’elle 
invite l’auditoire à se comporter en bon chrétien ; elle est politique parce 
qu’elle rappelle que tout pouvoir terrestre est éphémère ; elle est spirituelle 
parce qu’elle invite à prier Dieu et à respecter l’ordre de la Providence. 
Si le cantique de Débora joue ce triple rôle final, il revêt cependant un 
autre intérêt : témoin de la culture classique et de l’art poétique d’un 
professeur renommé, il nous montre le travail du poète sur le vers latin. 
Cette réappropriation de l’hexamètre, de facture très classique, confère à 
la langue latine, en ce début de xviie siècle, vigueur et noblesse. La figure 
de Débora, quant à elle, continuera de fasciner poètes et musiciens. Déjà 
Pierre de Nancel avait publié dans son Théâtre sacré (1607) une Déborah, 
ou la Délivrance ; mais il avait omis le cantique 35. Plus spectaculaire sera la 
Deborah de Georg Friedrich Haendel en 1733, un oratorio bâti à partir du 
livret de Samuel Humphreys 36 : le cantique n’apparaît pas intégralement, 
mais plusieurs éléments sont répartis dans les différentes prophéties de 
Débora, notamment à l’acte I et dans le finale de l’acte III. En adaptant 
théâtralement et musicalement le récit de Jg. iv-v, Petau, puis Haendel et 
son librettiste s’inscrivent ainsi dans la tradition des poètes théologiens.

 Debora sola.
 Canticum Deboræ.

 Vos qui sponte caput duri ad discrimina belli 37

 Obiicitis, magnum læti celebrate Tonantem.
 Imperio quisquis populos nutuque coercet 38,
 Audiat hæc memorique animo 39 mea dicta reponat.
5 Isacidum decus et Divum cantare potentem
 Fert animus 40. Tu summe Parens cum celsa Seiris

35 Quelques détails apparaissent cependant dans une prophétie de Débora au début de 
l’acte IV.

36 Voir P. Degott, Haendel et ses oratorios : des mots pour les notes, Paris, L’Harmattan, 2001. 
37 discrimina belli : Lucain, Guerre civile, VIII, v. 389 ; Tacite, Histoires, III, 81, 1 ; cf. Tite Live, 

Histoire romaine, XXVIII, 11, 1, etc.
38 imperio coercet : cf. Cicéron, Des devoirs, II, 7, 24.
39 memorique animo : Ovide, Métamorphoses, IX, v. 778 et XIV, v. 813.
40 fert animus : Ovide, Métamorphoses, I, v. 1 ; Art d’aimer, III, v. 467 ; Lucain, Guerre civile, I, 

v. 67.
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 Culmina 41 desereres opulenta feracis Idumes 
 Arva petens, tremuit tellus 42 concussa gravesque
 Effudere imbrem nimbi liquefactaque circum
10 Decurrere iuga in præceps, fluxitque soluto
 Colle Sina. Ex quo se soboles Anathæa Iahelque
 Extulit, haud quisquam vestigia certa tetendit
 Consuetum per iter, lateque silentibus arvis
 Per calles tentata via est et inhospita tesqua 43.
15 Hinc compressa virum virtus animusque resedit
 Isacidum, excita est donec Lapidothis. Ab illo
 Omnipotens nova bella ciet 44 Martemque lacessit,
 Oppida subvertens late portasque refringens 45.
 At prius ecquis erat de tot qui millibus hastam
20 Spargeret aut clypeum adversos præferret in hostes ?
 Macti animo 46 Hebræi proceres ! Vos pectore toto 47

 Complector. Vos, qui sponte hæc discrimina adistis,
 Vos celebrate Deum. Qui terga nitentis aselli
 Scanditis et leges populis describitis 48 æquas,
25 Quosque iuuant partæ peregrina per oppida merces,
 Nec tectis residere licet : laudate Tonantem.
 Hic ubi confracti 49 currus vastaque perempti
 Cæde 50 iacent hostes, Domini sincera canatur
 Iustitia inque suam facilis clementia gentem.
30 Per quam iterum leges redivivaque iura frequentes
 Ceu quondam ad portas videt imperioque potitur 51.
 Surge agedum, Debora, et dulci modulare triumphos
 Carmine 52. Tuque o Nephtalia de stirpe Barace
 Surge agedum ; captiva trahens tecum agmina longo
35 Ordine. Relliquias populi regnator Olympi 53

41 celsa culmina : cf. Silius Italicus, Guerres puniques, II, v. 251 ; XIV, v. 420, etc.
42 tremuit tellus : Ovide, Fastes, IV, v. 267 ; cf. Virgile, Énéide, XII, v. 445.
43 et inhospita tesqua : Horace, Épîtres, I, 14, v. 19.
44 bella ciet : Virgile, Énéide, I, v. 541.
45 refringens portas : cf. Ovide, Métamorphoses, VI, v. 597.
46 macti animo : cf. Stace, Silves, II, 2, v. 95 ; V, 2, v. 97 ; Thébaïde, VII, v. 280.
47 pectore toto complector : Virgile, Énéide, IX, v. 276-277 ; cf. Catulle, LXIV, v. 69 ; LXVI, v. 24 ; 

Virgile, Énéide, I, v. 717 ; VII, v. 356, etc.
48 leges describitis : cf. Cicéron, De l’orateur, I, 33 ; III, 76.
49 confracti currus : cf. Lucain, Guerre civile, VII, v. 573.
50 uasta cæde : Virgile, Énéide, VI, v. 503.
51 imperioque potitur : Tacite, Annales, XII, 15.
52 dulci carmine : Catulle, LXVIII, v. 7.
53 regnator Olympi : Virgile, Énéide, II, v. 779 ; VII, v. 558 ; X, v. 437.
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 Eruit et sævos bellando 54 contudit 55 hostes.
 Dirus Ephratæos Amalec Ieminæaque sensit
 Arma : Machiræi robur iunxere potentes.
 Quique Zabulonis fraterna ab stirpe creati,
40 Issacharisque genus, Deboram Baracumque secuti.
 At reliquæ cessere tribus. Divisa 56 Rubenus
 Arva colens quidnam inter oves caulasque resedit
 Securus ? Placidi interea trans alta quievit
 Flumina Iordanis Galaad. Dan navibus hæsit
45 Affixus. Portuque aut litore tutus aperto 57

 Stabat Aser. Soli patria pro gente Zabulon,
 Nephtalidæque acies in aperta pericula 58 Martis
 Obiecere animas, tereti qua culmine in auras
 Arduus assurgit Tabor. Vbi castra profecti
50 Contulerant Chanaani duces, Tanachique per agros
 Fusa Mageddonisque humentia culta tenebant 59,
 Parcere non ulli 60 dociles pretiumve pacisci 61.
 Hos contra micuere polo delapsa 62 sub auras 63

 Fulgura 64, dispositæque sua statione coruscis
55 Ignibus 65 in Sisaram venere ad prælia stellæ.
 Multa Cison volvit 66 tumidis 67 correpta sub undis 68

 Corpora seminecesque viros, largoque cruore
 Tinctus 69 iit. Sed nos rapidum traiecimus amnem
 Innocui. Fugientis equi prolapsa 70 resedit
60 Ungula 71 et excussi terram petiere magistri.

54 bellando : Virgile, Énéide, XI, v. 256.
55 Contudit : cf. Ovide, Pontiques, I, 3, v. 69.
56 Allusion aux divisions à l’intérieur même de la tribu de Ruben.
57 litore aperto : cf. César, Guerre des Gaules, IV, 23, 6 et V, 9, 1.
58 aperta pericula : cf. Virgile, Énéide, IX, v. 663 et XI, v. 360.
59 culta tenebant : cf. Lucrèce, De la nature, I, v. 164.
60 parcere non ulli : cf. Virgile, Énéide, X, v. 880 ; Sénèque, Consolation à Polybe, 4, 1.
61 pretium pacisci : cf. Ovide, Les Amours, I, 10, v. 47 ; Métamorphoses, VII, v. 306.
62 polo delapsa : cf. Virgile, Énéide, V, v. 838 ; Sénèque, Les Phéniciennes, v. 431.
63 sub auras : Virgile, Énéide, II, v. 158 ; III, v. 422 ; III, v. 576 ; IV, v. 494 ; IV, v. 504 ; VII, v. 768 ; 

VIII, v. 24, etc.
64 micuere fulgura : cf. Lucain, Guerre civile, I, v. 530 ; Stace, Thébaïde, X, v. 924.
65 coruscis ignibus : Horace, Odes, I, 34, v. 6.
66 volvit semineces : Virgile, Énéide, XII, v. 329.
67 tumidis undis : Ovide, Tristes, I, 5, v. 77.
68 correpta sub undis : Virgile, Énéide, I, v. 100-101.
69 cruore tinctus : cf. Ovide, Pontiques, III, 2, v. 54 ; Métamorphoses, IX, v. 132 ; Sénèque, 

Les Phéniciennes, v. 257 ; Hercule sur l’Œta, v. 1470 ; Lucain, Guerre civile, I, v. 619, etc.
70 prolapsa ungula : cf. Tite Live, Histoire romaine, XXI, 36, 8.
71 equi ungula : cf. Ovide, Pontiques, I, 2, v. 10 ; IV, 8, v. 80.
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 « Dira Meroz terra ! » Aligerum 72 sic incipit unus ;
 « Dira Meroz ! Tene auxilio, cum staret in armis,
 Non venisse Dei populo, nec castra secutam 73

 Fortia delectumque locis ex omnibus agmen ! »
65 O felix una 74 ante alias fortissima coniux
 Haberis generosa Iahel ! Tu fonte petenti
 Exhaustos latices rorantia lacte dedisti
 Pocula 75. Tu dextra tuditem clavumque sinistra
 Arripis, et valido tempus cum robore 76 utrumque
70 Traiicis. Ille solo afflictus 77 largaque tepescens
 Cæde 78 iacet, densæque oculos clausere tenebræ 79.
 Interea miseranda parens ululatibus ædes
 Complebat 80, natique moram incusabat 81 et : « ille
 Quonam abiit ? » dixit ; « cur matris gaudia differt ?
75 Quadriiugo cur non patrias sublimis ad arces
 Invehitur curru 82 ? » Luctum excepere parentis
 Uxorum pia turba 83. Harum sapientior una :
 « Pone metum 84 » dixit ; « Spoliis nunc forte potitus 85

 Dividit hostilem prædam. Pulcerrima sorti
80 Eximitur virgo 86. Vario saturata 87 colore
 Texta legit teretique aptanda monilia collo 88. »
 Sic pereat, qui tete odiis exercet iniquis,
 Omnipotens Genitor 89. Sic qui te diligit, ortu 90

72 Si l’image poétique désigne le dieu Amour dans Virgile, Énéide, I, v. 663, elle qualifie ici les 
Anges (porteurs d’ailes) ; cf. Sénèque, Phèdre, v. 338.

73 castra secutam : cf. Virgile, Bucoliques, X, v. 23 ; Ovide, Pontiques, II, 2, v. 11, etc.
74 o felix una : Virgile, Énéide, III, v. 321.
75 rorantia pocula : Cicéron, De la vieillesse, 46.
76 valido robore :  cf. Ovide, Tristes, V, 12, v. 11 ; Sénèque, Œdipe, v. 363.
77 solo afflictus : cf. Sénèque, Hercule furieux, v. 1317 ; Silius Italicus, Guerres puniques, VII, 

v. 613.
78 larga cæde : Stace, Thébaïde, IV, v. 409.
79 densæque oculos… tenebræ : Lucain, Guerre civile, VII, v. 616.
80 ululatibus complebat : Virgile, Énéide, VII, v. 395 ; Ovide, Fastes, VI, v. 513.
81 moram incusabat : cf. Tertullien, De l’âme, 56.
82 quadriiugo… invehitur curru : Virgile, Énéide, XII, v. 162 ; Ovide, Métamorphoses, IX, v. 272.
83 uxorum pia turba : Properce, III, 13, v. 18.
84 pone metum : Tibulle, III, 10 (=IV, 4), v. 15 ; Ovide, Art d’aimer, I, v. 556, etc.
85 spoliis potitus : cf. Virgile, Énéide, IX, v. 450.
86 sorti eximitur : cf. Sénèque, Les Troyennes, v. 977-978.
87 Saturata : cf. Sénèque, Consolation à Helvie, 11, 2.
88 tereti monilia collo : Ovide, Métamorphoses, X, v. 113 ; cf. Stace, Achilléide, I, v. 609.
89 omnipotens genitor : Virgile, Énéide, X, v. 668.
90 ortu Eoo : cf. Columelle, X, v. 291 ; Silius Italicus, Guerres puniques, XV, v. 223.
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 Qualis in Eoo 91 rutilat Phoebeia lampas 92,
85 Splendeat atque ævo æternum meliore 93 fruatur 94.

 Baraq.
 Adeste comites ! sacra reddantur poli
 Votiva Domino. Rapite captivos greges.
 Victorque pompam miles ante aras ferat.

91 qualis in Eoo : cf. Ovide, Pontiques, II, 5, v. 50.
92 Phoebeia lampas : cf. Virgile, Énéide, III, v. 637 ; IV, v. 6 ; Sénèque, Les Phéniciennes, v. 87 ; 

Silius Italicus, Guerres puniques, X, v. 111.
93 ævo meliore : cf. Silius Italicus, Guerres puniques, VII, v. 166.
94 ævo fruatur : Lucrèce, De la nature, I, v. 45 ; II, v. 647 ; cf. Cicéron, La République, VI, 13.
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